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prise d’empreinte au cabinet, la 
modélisation par un prothésiste 
externe et, enfin, la fabrication au 
cabinet. « Nous souhaitons mon-
trer que le numérique permet de 
renforcer la relation praticien-tech-
nicien », continue Jean-François 
Chouraqui.  

L’un des objectifs de cette 
Journée en omnipratique : 

montrer que les traitements 
ne sont ni complexes  

ni chronophages 

Corinne Touboul présentera un 
cas de chirurgie implantaire gui-
dée. Dans un premier temps, elle 
utilisera les données radiologiques 
et l’enregistrement numérique des 
surfaces dentaires pour concevoir 
un guide chirurgical qui sera fa-
briqué, dans la foulée, au cabinet 
par impression 3D. Elle utilisera 
ce guide pour placer un implant et 
concevoir la prothèse transitoire, 
si une mise en charge immédiate 
est envisageable. 
Enfin, dernière intervention : 
la réalisation d’une couronne 
unitaire céramique en CFAO. 
L’objectif consistera à montrer 
la possibilité de réaliser ce type 
de couronne avec un maquillage 
esthétique et une intégration par-
faite dans la bouche du patient.
Pour faire le lien entre les opéra-
teurs (Jean-François Chouraqui, 
Corinne Touboul, Stéphane Ca-
zier, Samuel Maurice) et les 
participants qui assisteront 
à ces réalisations à la Maison 
de la chimie, Mathilde Jalla-
daud jouera le rôle de « maître 
de cérémonie ». Elle permettra 
une interaction en direct entre 
les participants rassemblés 
à la Maison de la chimie et les 

Journée TV - 16 janvier 2020

Cinq actes en direct avec 
les techniques numériques 

L e 16 janvier prochain sera 
une journée 100 % clinique 
au cours de laquelle nous ré-

aliserons, de mon cabinet, cinq 
interventions retransmises en 
direct, sur grand écran, à la 
Maison de la chimie », explique 
Jean-François Chouraqui (lire 
son interview ci-contre), respon-
sable de la Journée intitulée 
« Journée TV - Le numérique 
en omnipratique ». Et d’ajou-
ter : « Nous montrerons aux 
omnipraticiens que les tech-
niques numériques ne sont ni 
complexes, ni chronophages et 
qu’elles peuvent être intégrées 
dans une pratique quotidienne. 

Comment ? Avec cinq traitements 
réalisés sans préparation préa-
lable sur des patients, et sous les 
yeux des participants ! », renché-
rit Jean-François Chouraqui. 
Ainsi, le Dr Stéphane Cazier 
réalisera un onlay céramique 
en technique CFAO directe. Il 
montrera comment, en une 
seule séance, il est possible de 
réaliser l’anesthésie, la prépara-
tion, l’empreinte, la conception 
et la réalisation de l’onlay, sa 
caractérisation et sa mise en 
place. « L’un des avantages du 
direct consiste à montrer sans 
tricher qu’il est tout à fait pos-
sible de réaliser le traitement de 

A à Z dans une même unité de 
temps », avance Jean-François 
Chouraqui, qui présentera lors de 
cette journée la possibilité offerte 
par le numérique dans la réali-
sation d’une prothèse conjointe 
temporaire par impression 3D 
de matériaux composites. « Je 
montrerai que nous pouvons ré-
aliser très facilement ce type de 
prothèse transitoire au cabinet », 
poursuit-il. 
Une troisième intervention met-
tra en scène la collaboration 
entre le praticien et un tech-
nicien de laboratoire, Samuel 
Maurice, du laboratoire Argoat, 
à Quimper. L’objectif : illustrer la ➠Lire la suite en page 16

Cinq traitements en direct, 
sans aucune préparation !

Pourquoi montrer en direct des interventions intégrant 
des techniques numériques ?
En premier lieu pour démystifier le facteur temps qui fait souvent 
peur aux praticiens. Or, les techniques numériques ne sont pas 
chronophages. Nous montrerons que des traitements quotidiens 
(la réalisation d’un onlay, d’une couronne, d’un bridge provisoire, 
la planification et la pose d’un implant) peuvent être réalisés dans 
des temps cliniques parfaitement compatibles avec une pratique 
libérale traditionnelle. Les participants pourront, s’ils le veulent, 
chronométrer les interventions : le direct ne triche pas ! Les cinq 
traitements seront réalisés dans les conditions du réel. Aucune 
préparation ne sera anticipée avant la journée. 

Quelles seront les techniques numériques mobilisées ?
En premier lieu la radiographie numérique qui est très présente 
chez les praticiens (panoramique et Cone Beam) mais aussi la 
prise d’empreinte optique qui autorise l’enregistrement précis des 
volumes dentaires. Nous exploiterons ces données grâce à des lo-
giciels de planification implantaire et de modélisation dentaire 
afin de concevoir des guides chirurgicaux et de dessiner des élé-
ments prothétiques. La réalisation en sera confiée à des logiciels 
de fabrication assistée par ordinateur qui, très simplement, pilo-
teront des usineuses numériques et une imprimante 3D dédiée au 
secteur dentaire. Les usineuses sont capables de réaliser des cou-
ronnes, des onlays, des piliers implantaires dans de la céramique 
ou dans du composite. L’imprimante est indiquée pour la fabrica-
tion d’éléments en résine comme des modèles d’étude, des guides 
chirurgicaux ou des prothèses transitoires. 

Techniquement, comment va se dérouler cette journée ?
Une équipe de tournage filmera les opérateurs au cabinet dentaire, 
et les images seront diffusées en direct, sur un grand écran, à la Mai-
son de la chimie. Pour ne rien rater des traitements et des techniques 
utilisées, plusieurs types d’images seront diffusés : des images en-
do-buccales provenant d’un microscope opératoire et, bien sûr, des 
images provenant de la radiographie et des prises de vues des came-
ramen. Mathilde Jalladaud sera à la Maison de la chimie pour faire 
l’interface entre les participants et les opérateurs.    /

«

C’est dans ce cabinet dentaire, où les techniques numériques sont utilisées au quotidien, que seront réalisés en direct  
cinq traitements en omnipratique diffusés et commentés en temps réel à la Maison de la chimie.  
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